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NOUVEAU ! ! ni La multiplication des agences 
et sous-agenc-ta interlopes de com 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le. Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouil’és en mêm ■ temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de 1 'Evene\ 
ment organise,10, boulevard des Pa- 
liens,"et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d EvHNEMENT-Spoi»T, un ser- 
viceapécial. comprenant :

Les r enseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
coin ses étrangères ;

L’exécution des parts.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront 
être adressé» toi s toutes correspo.i 
dances à partir d 1 12 avril, jour de 
l’inauguration de YEvén ment Spo t 

Conditions
L'Evénement publiera, chaque jour, 

de course1, en têt-- de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigne' 

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable rie dix franc, ou 
adressée à domicile.

L’bvrnement-Sport n’acuepte au
cun ordre 
vingt francs 

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M G.CIaj 
ronce la jour de la course, au p us 
lard avant une heure, et ce à pein s 
de nullité.

L’Evknkmbn Sport 11’accepte pas 
de combinaisons.

Lx,° turfistes de Paris de province 
et de l'étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécun é.à partir du 
15 avril prochain à L’Evenbment- 

oulevard des lialiens.et 2 
"Opéra, à Paris.
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11EP” 1 MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT IODfi'j

PILkl- n
de G RI U A U LT i C •*,Pharaasisu à Parti
Depuis vingt année, es médloamant donna lai 

résultait laa plua remarquât'» dans lei 
ma acilat dea enfanta pour remplaçât l’huile 
de fois de morue et le alrop ent.iooroutiqueJŸa/vrue/b6-------Coin des rues--------

I
Il sit «oarer»™ contre l'engorgement et 

I'ioflammatioo des glandes dn eon. les gourmes 
et les ilirerses éruptions de la peau, de la télé 
et du usage. Il eicite l'appétit, tonifiâtes tissas, 
comint ta pâleur et la mollesse des chairs si 
rend aux t-'inU leur rigueur et gaieté natu
relle». C’est ne admirable médicament contre 
les croûte» de lait et un excellent dépuratif.
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Pharmacien à Paris

,5i~«o‘,r.*otrfm*
les écoulements. Très effloaoe 
dans les maladie» de la veeele, 
Il rend olalree le* urines les 

troubles.
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Huile, 
Etc.
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1 Ayant disposi 
de tout notre vi 
bas prix depuis 
1er juin, au nun 
nous avons mail 
les plus nouveai 
nous en aiTive t 
avons le stock 1 
de bijouteries < 
qu’il y ait^dans 
en gros et en dé
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Faits
K LE MARIAG 

Bernard Vf ali 
lui vers huit h 
me il fliXnait, te 
gare,|il se senti 
le.

—Eh! mais, j 
C’est Ma!igan! ' 
reconnais pas?

—Ah ça! qu’i 
notre dernière 
apiès avoir vi, 
les deux mains 

—Se végète! 
de l’existence! « 
et je suis conva 
n’existe pas 

Tu le trompe 
—Serais-tu fc 
—Absolumet 
—Ah bah ! C 
—Mon cher,

V*

r

je suis heurem 
J’ajoute tout de
pas une amouri 
marier!

—C’est sérié u
là?

1 —Tout ce qu’

—Dans deux 
nard sera l’êpoi 
mante et la 
filles qui soi en

—Va toujour 
—Cécile, elle 

vingt pas. El U 
jolie, pas trop c 

—Joue d i pii 
ma n ces senti me 
fitureg et parle 

—Comment s 
moitelles à me 
sens à la famili
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Publié |ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES t

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez--------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne ei uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lité des articles qu'elle vend.

10 four Ont de Redaction sur tout Achat Argent Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Coin des mes O’Connor et Queen (Près de la me Sparks)"

Solution d’Antiprrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraines, Manor de Tête Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Khumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir «o/n d'exiger /'ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente en Oron à P»ria, 2. MAZIER, Fhena1", 281, tenu Voltaire

Dépositaire à Ottawa r D' r. x. VALADE 
A Québec : D' Ed. MORIN A C-. A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

SÔ LUT iONPÀÜTAU BÉRÔË
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
considèrent comme le remède le ni us sûr et «ffir-oun unntm

MALADIES DE POITRINE
PWT/HSIE, BRONCHITES CHRONIQUES» TOUX XHCIEHHES et OPINIATRES 

En Vente oh.. L. PAUTAUBERO*, SX n» J al- ce-r. FAIMB.
DÉPÔTS DAÉ3 TOÜTÉ3 LES P*mClP.L*S PHAÉMAOÎPS DD CANADA
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A. & S. Norc 
ment un très g

BONS m
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>
d’excellente JV1a 
Prix et conditio 
qui aient jamais

plus peut être, mtis, qa'impjite 
je t’ai tout donné.

Une h iure après, Régis rentra 
mouillé jusqu’aux os,frappant du 
pied à terre pour secouer 11 nei- 
g*. *1 embrassa Joberte, puis
)>e:iché sur 1 s bîrceiex, su.* c-s 
enf .nts endormis qu’il chérissait 
presque également, lui, sans un 
soupçon, il s’écria devant Jac
ques: Bonjour, mon gars, bon
jour, camarade ! Puis devant Jo
seph, la main à son bonnet;

Salut, M. le vicont i.
Joberte éclata de rire et servit 

la soupe.
Elle était résolve maintenant. 

Deux destinées étaient changée*.

me lui, grands et bleus et si purs 
qu’ils ne devr -ieut jamais pleu
rer. Qu’eat-ce qci v us sépare? 
l’injustice; qu’est-ce qui vous 
différencie? la forme de votre 
berceau, la finesse des linges, 
trois bouts de dentelle et une 
chai ne an cou ! Mais vos corps 
so a t pa
naître ! Mou pauvre Joseph, que 
je te couche à la place de M. le 
vicomte, qui donc, hors moi, le 
saura jamais ?

A ces mots, eile sourit d'un 
sourire bizarre, lo.iche, et son 
beau visage grimaça sinistre
ment.

L’un après l’autre, elle mis 
les deux enfants devant la

Entre Jean et Régis, il nVxis- 
taie aucune de ces arrières-pen
sées. Le serviteur . Vit, joyeuse
ment donné t a p tan pour son 
maître; ils étaient du même âge, 
avai nt grandi côté à côté, au 
même plein air; et, fils de la 
même terre, ils se ressemblaient 
presque,

Ils sifflaient leurs chiens de la 
meme manière, et, parfois les 
chien*, s’y trompaient 
avaient des moustaches longues 
et sousses, toutes pareilles; des 
yeux bleues semblables, calmes 
de l’éternel reflet des horizons 
infinis. De taille égale encore, 
parfois, dans un lointain, lvs 
paysans les prenaient l un pour 
l’autre, Lo comte en riait.

Si jamais revient la Terreur, 
disait-il. tu monteras sur Lécha 
faud à ma place Régis........

Avec plaisir, m msieur Fe gar
de ! répliquait |invariablement 
le comte, et les plus malins n’y 
verront que du feu !

Et dans le pays, on affirmait: 
“ Tout ça, c’est at’s braves gens!”

un peu grand vois-tu, et cela 
m’ennui".

Ce soir là, Job -rte pleura.eeule 
mais il avait d si beaux habits, 
il les portait si bien, il avait l’air 
heureux, il avait raison, elle n’é
tait pour Inique sa nourrice, une 
servante.

Li vicomte se montra égale
ment très f oid, très réservé avec 
son frère de lait qui, lui, avait le 
cœu tendre et pour Régis qui 
en souffrit. Aussi dit-il à son

les maraudeurs et braconniers 
u * craignent guère les engelures 
et sortent qu’il vente ou qu'il 
pleuvo, même sans para
pluies.

Et, b'usquem *nt, elle se rap-

daille antique qui préservait du 
mal assurait-on.

Job rte considéra son enfant.
Qn’est-ce qui te poitéra bon

heur, à toi, pauvret?
Et s >n mauvais sourire des 

anciens mauvais jours reparut 
un instant.

Les deux marmots étaient so
lidement, d’aplomb, fai s pour 
vivre, et, sans souci des castes, 
braillaient aussi fort l'un que

Joberte fut vite relevé ? de ses 
couches, mais Emilieune, de 
lo ig> jours, se traîna maladive, 
la face exténuée.

Quand l’hiver revint, le méde- 
conseilla le midi de la Fr.in 

ce, le soleil éternel et l’azur im
muable, la Méditerranée. L'en
fant resterait avec sa nourrice. 
Qu‘avaii-o i à craindre avec les 
Oarnache ?

Le comte et la comtesse parti
rent avec tristesse, mais sans 
peur, sûrs de ceux qu’ils lais
saient en arrière. Jacques serait 
bien gardé

Une après-midi d’hiver, Jo
berte est seule dans sa maison, 
et les deux enfants dorment dans 
leurs berceaux.

Longtemps, par les vitres, elle 
a regardé tomber la neige à 
flojo.is lents, qui semblent éter
nels. Dans la cheminée, les ja 
velles crépitent ; un chien, trop 
vieux pour suivre le maître, se 
chauff-, résigné, rêvant des 
chassis anciennes, et, parfois, il 
soupire.

La jeune femme songe à son 
mari, toujours en route, par ce 
temps co.mue par un autre ; car

Petites Lectures
LA NOURRICE

Le comte Jean de Va’rov épou
sa Mlle Emilieune de Sancey le 
même jour où sou ga de chasse,
Régris Garuache, épousait Jo
berte Minou,

Les deux nojes furent célé
brées ensemble, à quelque dis
tance cependant, comme il con
vient entre maîtres et serviteurs 
mais, le soir, J. bjrte et Régis 
étaient admis au bout de la table 
du château car Joberte é’ait la 

de lait d’Emimilienne, et 
Régis le dernier descendant d’une 

fidèle et souvent ép ouvée;
Puis Jean de Valroy qui avait 

le cœur sur la main, n’était pas 
fier et préférait être aimé qu’être 
craint; chacun ses goûts.

Emilienne était jolie, mais Jo
berte était belle, grande, brune 
souple et forte, avec des yeux 
noirs, volontaires, qui ne regar
daient pas toujours en face.

Elle avait bjaucoup vécu au 
château de Sancey, très libre, 
très aimée de tous; cette exis
tence, à travers un mon le qui 
n’était pas le sien, lui avait été 
plutôt mauvaise. Sans être en
core réellement envieuse, parfois 
elle s’était dit, en regardant 

“Je suis aussi bien 
qu’elle, au moins; pourquoi donc ble, une larme au coin de l’œil 
a-t-elle tout et moi rien ?” Puis, parfaitement égaux à cette heu- 
elle se réfutait et se laissait re. 
aller à des folies de tendresse,des 
crises de dévouement.

Etj>artout i’o.i disait; “Quelle 
bonne Aller

proche des b laux berceaux. Dans 
l’un, en filigrane, aux rid *aux 
de dentel es à la flèch • d’arg nt reiis et vos à ues -ont a
d'iù pend la croix missive d’i
voire travaillé, da is la finesse 
.les bâtisses brodées, rejxise à 
poing-, fermés M. le vicomte, 
portant sa eh aine au col comme 
la Toi-on-d’Ur.

C * n’est pas ce berc >au là que 
Joberte contemple. C’est l’autre; 
tout simple, fait d’osier, aux ri
deau de serge, au linge écru; et 
cependant Joseph dort aussi 
bien que Jacque. Mais elle ne 
voit pas cela, elle voit autre 
chose.......

Ils

fils
Mon garçon, si tu m’en crois, 

cherche un antre métier que le 
mien ; garde chasse du comte 
Jean, c’est bon, très bon, mais 
du comte Jacques,c’est une autre 
chanson. Or nous sommes tous 
mortels.

D i.i ans. encore des ans. La 
comtesse est morte Lo comte 
l’a tmivie. L’unique héritier dee 
Vairuy-Sancey vit à Paris, et mal 
as-ure-t-on. Il y a vingt cinq 
a ie, à présent. De loin en loin, 
il réparait dans ses domaines, 
cause nue heure avec eon inten
dant, couche un jour dans l’un 
de s s châteaux. Mais quand 
les Q-arnaches se présentent à lui 
il les reçoit debout, l’œil dur, 
ennuyé, d’un souvenir importun 
Ils lui rappellent son enfance, 
sa mère* morte, 
mort
n’aime pas la tristesse. Parfois 
aussi, il amène des amis hautains 
bruyants; des femmes équivo
ques. dont la tenue étrangère 
scan lslise le pays, Puis il re* 
part sans regarder derrière, sans 
dire s’il reviendra.

nus
flamme rose du foyer. Réveillés 
ils s’étiraient, égayés par le feu 

Un instant, eile les contempla: 
ils étaient si pareils ! pourtant 
elle seule le savait, les yeux de 
Joseph étai >nt d’un bleu plus 
sombre ; puis, elle les rhabilla 
très vite, se trompant à dessein. 
A prése it le vicomte Jacques de 
Valioy-Sarcey se rendormait,pai 
bible, dans le berceau d'osier, 
tandis qu ; le petit Joseph (Jar- 
niche criait éperduement dans 
ses langes marqués de la cou
ronne comtale, la ch .ine d’or au 
co t, sous les dentull.'S séculai-

Dvs ans se passèrent. La frau
de -e cousacr it défiuivemeut.Le
petit paysan était passé vicomte 
et le jeune noble serait un pay
san.Ai isi donc, toi aussi, tu cour

ras la nei ire, tu veilleras les nuits 
d’hiver an ès les nui s d’été,cher
chant les mécréants, au risque 
d’un coup de ?e i, p ur qu il ne 
soit pas volé un faisan dans 1 s 
forêts qui vo it de Sancey, à Val- 
rov; tu peineras sans trèvre pour 
conserver intact dn bien qui ne 
t’appaitient pas, quind le pro
priétaire dormira daus son lit,eu 
su plaignant du froid.

De travers elle regarda le b r- 
ceau r che.

Ce sera celui-là, ii aura tout, 
tu n’aur is rien que les mi ttes 
de sa table, comme moi choz 
Emili une; et il se croira bon en 
t’offrant an ve re au dessert, 
quand tu auras fait dix li ues 
sur tes jambes le ventre creux. 
Pourquoi ? pourquoi ? Tu es 
t Usai beau, tu as des

Au château, Joseph s’appelait 
Jacques, à la mais n du garde, 
Jacques s’appelait Joseph.

M. le vicomte de Valroy à 
do tze ans m ntant à sa raej 
s’annonçait comme n i assez ni 
chant drôle; très fier, très entêté, 
i»**u charitable, et pl -in d’horreur 
pour sa mère, parce qu’elle était 
]olie, bien mise, et son pèr -.parce 
qu'il avait des chev.iux, des 
chiens et une grande Lrtune. 
Vers cet âge, au retour de Paris, 
après ;ix mois d’absence, comme 
Joberte se précipitait à sa ren
contre et l’embrassait éperduo- 
tnvnt, il se dégigea d’assez mau
vaise humeur, et lui dit tout sec 
en s’essuyant les jones:

Nourrice, c’est très jolie l’affîc- 
lion, mais tu me feras le plaisir 
de ne plus me tutoyer. Je «aie,

A trois jours d'intervalle un 
fils naquit au château et un gar
çon dans la maison de garde. Il 
y eut grande fête; on tira des 
pétard et l’on bût du vin gris en 
l’honneur du j une vicomte Jac
ques, et un pen aussi un peu du 
petit Joseph Grarnache 
deux pères trinquièreut ensem-

r.'S. son pere
et Jacques de ValroyC’était fait. Jobarte restait 

tremblante. Bast ! si soi mari 
s en apercevait, elle dirait que 
c’était une ftree, pour voir s’il 
connaissait bien son miocoe, et, 
si régi ne s’en apercevait pas qui 
donc s’en apercevrait ?

Alors?
Alors tu seras heureux, riche, 

noble mon filse Jo ne te Verrai

Emilienne:

Quand il fut confié à Joberte, 
qui devait être sa nourrice, mon
sieur le vicomte portait au ooa 

I une chaîne d’or avec nue mé- (4 anUi*g*cr)
yeux corn*
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